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Les soussignés pleins de confiance dans la disposition bienveillante de votre Gran-

deur envers la dite Société, la supplient de vouloir bien ajouter une autre faveur à celles
qu'elle lui a accordées, cýest celle de leur donner iour liatron dc leur association le
grand ST. J:AN B.wrrs•rE, cet honne donît un ange a rait l'éloge, etquîi semble avoir
basé le titre dle sa grandeur future sur son admirable sobriété et sa mortification, lors-
qu'a près avoir dit de lui,il sera grand devant le Seigneîtr.il nîjoutcet il nie boira n1iVLll i
aucune liqueur qui cnirre. Cet homme dont le non de Jean-Baptiste semble identifié
arce le nom Canadien. Vos pétitiocnaires, péniétrés le conrniaice pour ce grand Saint,
regarderaient comme un présage très-heureux et très-conîsolant pour leur association si
Votre Grandeur voulait bien le leur assigner pour patron et protecteur.

Et vos suipplians espèrent que Votre Grandeur voudra bien prier pour le succès de
leur association naissante, comne eux de leur côté nie cesseront du prier pour votre
conservation.

Montréal, 11 avril 1842.

(Suivent les signatures.)

RtÉPONSE DE MONSEIGNEU DE MIONTrTtAL.

MrsSIERus,

C'est avec un sensible plaisir que j'ai reçu la. Requte que vous m'avez
présentée ce matin, pour m'exprimer les sentimens dont vous êtes tous pénétrès il mon
égard, et me demander St. Jean Blaptiste pour vutre Patron.

Vous ne devez pas être surpris queje me sois mis à votra tête. et que je me sois enuga-
gé le premier A observer toute ma vie les règles de la tempérance totale. Pouvant
facilement, et sans nuire à ma santé, faire ce léger sacrifree, je vous devois donner cet
exemple. Mais si vouts vouts étonnez de ie voir le premier sous endard de la Temp-
péranec, je suis, moi très-consolé et édifié de votre empressement à me suivre et à me
seconder dans une aussi grande entrepîrise que celle île détruire dans ce Diocèse le vice
aWfreux de PiLrognrie. Le courage avec lequel vous avez répondu à mon premier appel,
la zèle que vous mîonître.z ci oute occasienîýonlr gagnuer de nouveaux assoe:és, l'ardeur
que vous manifestezpour la gloire de votre associationî, le nombre déja si con1sidérable
et toujours croissant des agrégés, tout une fait espérer que le combat, qui vient de s'en-
gager contre l'ivrocînerie, le graud enînii de notre religionî et de notre pays, sera suivi
d'une entière victoire.

L'est de grand colîr queje vous donne pour Patron le pluis grand des cofans des lon-
mcs, le glorieuîx Précurseur de Jisuvs abrcuré de fiel et de vinaigre, St. Jeai Baptiste,
qli nie but jamais ni viii ni aucune liqueur enivrante. J'entre volontiers dans Piheureuse
idée, que vous avez eue île rendre Notre pays ini Jeanî Baptiste tempérant ; en deman-
danit pour lrotecteuîr celui dont le nom est depuis longtems identifié avec le noum Cana-
dien et si cher à ce pays.

Cinne je veis que c'est la religion et la piété, qui vous ont portés à vous inrttre sos
la protectioni de ce grand Saint, pour rendre votre Société glorieuse par la pratique de
toutes les vertus, je crois devoir entrer dans vos vues en aecordant, ou nom île niotre
Saint 'ère le Por-pe qui. nous disent lCs journaux publices, se fait gloire d'ètre le chef de
la tempérance, comme il est le chef de VEglise, une indulgence pllénière que pourront
gagner tous ceix qui appartienîdroiit à la Temîîpérance Tuul/r, tous les ans, le 24 Juin,
jour que PEglise célèbre la fète de ce Saint Patron.


